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Antennae

"LE MOT DU PRESIDENT

Les élect ions provinciales sont maint e­
nant choses du passé, ce lles de la
SEQ se préparent. l'invite quiconque

à poser sa ca ndidature et à vivre l' expérience
fort enrichissante de côtoyer d'autres membres
de la SEQ dans le cadre d'un CA . De plus, n'hé­
sitez pas à proposer des candidats et candidates
pour les différents prix et décorations qu' offre la
SEQ . Je vous invite à prendre co nna issance des
informations présentées à cet effet à l'intérieur
de ce numéro du bulletin.

Au cours des dernières rencontres, les mem­
bres du CA ont été amenés à s' interroger sur des
changements possibles à apporter au fonctionne­
ment de notre Soc iété.

L 'un des changements proposés cons iste
à évi ter l'éterne l passage d'un pos te à un autre
entre le vice-prés ident, le président et le prés i­
dent sortant. On ne fa it qu'une année à chac un
de ces postes selon cette séq uence . Selon la nou­
velle for mule, une personne élue président de ­
meurerait prés ident et celle élue vice -prés ident
demeurerait à ce poste po ur la durée de son man­
dat. Le pos te de prés ident sortant serait abol i. La
durée des mandats pour les postes de vice­
président et prés iden t pourraient être de de ux ou
idéalement trois ans.

D'autre part , faisant suite à la réu nion du
CAPEQ avec les entreprises privées, il a été pro­
posé qu 'un représentant de J' indu strie siège de
faço n permanente et que ce représent ant ait dro it

de vote au sei n du CA. Il faut pre ndre cons­
cience qu 'il y a 10 ans , il n' existai t que très pe u
d' entreprises privées oe uvrant en entomologie,
faisant travailler des ento molog istes. Le CA de
la SEQ devrait peut-êt re s'adapter à cette nou­
velle réalité.

Il a aussi été proposé des chan ge ments dans
les procédures de mise en candidatu re pour com­
bler les postes vacants au sein du CA .

Pour l'instant, auc un de ces changements
proposés n'a encore été adopté. Tout efois, ce la
permet d'alimenter des di scussions philosophi­
ques sur l' évolution de notre société et de remet­
tre en que stion les acquis et le fonctionnement
auxquels nous nous sommes habitués. Si vous
dés irez plus de dét ails et d ' informations sur ces
change ments, nous vous invitons à communi­
quer avec l' un des membres du CA.

Je voudrais aussi profiter de l'occasion
pour dire un gros BRA VO au comité organisa­
teur du congrès 2003. Lors de la dernière réunion
du CA, Jacques Brodeur, responsable du comité,
est venu donner un avant goût de ce qui se pré­
pare, je dois dire que ce sera fort intéressant. Je
vous invite donc à participer en grand nombre au
congrès 2003 qui se tien dra à Québec en novem­
bre prochain.

Daniel Gingras
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JP'iTOPO§ die' lai rédeccion

Les beaux jours arrivent enfin ! Nou s en avon s tous bien
besoin . . . Espérons simplement que les moustiqu es ne se seront pas
trop laissés contaminer par le virus.. _,

L'article de Anthony Dani el, 3' prix du concours 2002 de
rédaction scientif ique, vous en apprendra beaucoup sur les bacté­
ries du genre Wolbachia et sur différents aspects de leur impact sur
certains groupes d 'insectes.

Dans la chronique Visage de ce numéro, on parle de moi ,
et oui . . . Nou s avon s discuté longuement, Daniel Gingras et moi,
avant que je consente à me prêter à ce jeu. Je lui disais que je ne
coordonne pas la publi cation d'Antellllae pour y fa ire paraître mon
< Visage ». Mais j'ai fina lement accepté quand Dani el m'a ex pli­
qué qu'il voulait le faire à l'occasion de la 10' année de publi cati on
du bulletin auquel je suis rattachée, il est vrai, depuis sa création.

Dans le Choc des idées, Dani el Gingras, président, fait part
de son désir que la Société s' implique, prenne parti dan s les débats
de société qui touchent de près ou de loin l'entomologie. Ne man­
quez pas de prendre connaissance de ses questionn ements. Vou s
êtes , de plus, invités à réagir aux propos de Daniel, j e pense que
c'est ce qu'il souhaite.

Des informations du CA vous présentent les postes élect ifs
et nominatif à combler lors de la prochaine assembl ée générale.
N'hésitez pas à participer à la vie de la Société. D'autre part, je
vous invite à vous demander si certains de vos collègues ou parte­
na ires d'activités ne devraient pas être récompensés pour la qualité
de leur travail en entomologie?

Encore une fois, la liste de publications récentes ainsi que
la chronique du livre vous apportent quelques sugg estion s pour
élargir vos connaissances ou satisfaire votre curiosité.

Je vous souhaite un été de tous les plaisirs, de belles décou­
vertes lors de vos sorties entomolog iques, des développements inté­
ressants dans vos projets de recherche et des vacances de tout repos.

Bonne lecture,

Christine Jean

Des problèmes ,wus empêchent de vous présenter la chronique « Sous la
loupe » ce printemps. now; tenterons de rétablir la situation dès le pro­
chain num éro et de parler davantage des insectes. Je fais d 'ailleurs appel
à vos ta/ems en rédaction el il vos connaissances pour créer une banque
de courts Textes de vulgaris ation dans le but d'alimenter cette chronique.

Prochaine date de tombée: 12 septembre 2003
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Spectre d'hôtes, iucidence da ns la nature

Que sont les Wolbachia ?

Les Wolbachi a sont des bactérie s vivant dans le
cytoplasme des ce llu les de leur hôte (Weiss et Mou lder
1984; O'Neill et al, 1992), E lles coloni sent généralement
les ce llules du système reproducteur mai s peuvent aussi
être présentes dans d'autres tis sus (Werren 1997 ). Impos­
sibles à cu ltiver en dehors de leurs hôte s (ce sont des en­
docytob iontes strictes ). elles sont encore trè s mal connues
(Rousset et al . 1992 ; Stoutha mer et al. 1993 ; Werren
1997). E lles forment un groupe monophylétique dans la
famille de s Rickettsie s qu i infectent, d'après les conna is­
sances actuelles. un iquement de s inve rtébrés (Werren et
al. 1995 ; Werren 1997), E lles se transmettent essent ielle­
ment de façon vert icale (de génération en génération) par
voie transovarienne (ovu les), le sperme des mâle s ne pou­
vant pas les transporter (Werren et al , 1995 ). Des tran s­
fert s horizontaux (entre les espèces) peuvent éga lement
survenir (O'Nei ll et al. 1992; Werren et al, 1995), La
particu larité de s Walbachia est qu'ell es sont spécialisées
dan s la manipulation de la reproduct ion de leurs hôtes,
Bie n que ce s manipulations peuvent prendre plusieurs
formes. elles se traduisent par une augmentation de la
transmi ss ion bactérienne et condu isent toutes à l'en vahi s­
sement plus ou moins complet de la popu lation infectée
(Vavre et al. 2000) ,
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Découverte

P erçue comme une bizarre­
fie biologique au tout début. la
bactérie Wolbachia a au­
jourd'hui la cote auprès des

chercheurs. Non seulement les
microbiologi stes s' y intéressent. mai s les en­

tomologistes. les évolutionnistes et les médecins aussi
(Bordenstein et al. 2001; Ra sgon et Scott 2001 ; Stoutha­
mer et al, 2001 ). Cela se traduit même par ce que l' on
pourrait appeler un Walbachia-boom . Considérée comme
un véritable laboratoire vivant. cette bact érie fascine par
ses capacités exceptionnelles de contrôler ses hôte s. De s
évolut ionnistes croient qu 'elle perm ettra d'affiner nos
connaissances sur certa ins phénomène s. notamment ceux
menant à "émergence ou à l' extinction des espèces
(Borde nstein et al. 2001 ; Jiggins et al. 2000), Walbachia
pourrait mêm e être en partie responsab le de l'extraordi­
naire diversité observée dan s les mécanisme s de détenni­
nation des sexes chez les invertébrés (Knight 2001), Plus
encore. les caractéristiqu es de Wolhachia laissent entrevoir
d'importante s applications médicales et agronomiques
(Rasgon et Scott 2001 ; Tay lor et Hoerauf 1999 ; Vavre et
al. 2000). Intimement liée à plusieurs espèces d'arthropo­
des. cette bactérie promet d 'avoir de forte s répercussion s
en entomologie . Sans plus tarder. perm ettez-moi de vous
présenter Wolbachia cette féministe encore mal connue.

Découvert e en 1924 dans les tissus d 'un mou stique.
Culex pippentis. par le docteur Wolbach (Hertig et Wol­
bach 1924), cette bactérie n'est sort ie de r ombre que dans
les années 50 . Tout commença lorsque de s généticiens
rencontrèrent de s probl èmes à effectuer de s croisem ent s
entre d ifférentes lignées de mou stiques appartenant à la
même es pèce . En cause : un problème dïncompatibilité
cytoplas mique empêchant ce s croisements. Ayant observé
que de s Wolbaclzia étaient toujours présentes au muins
ch ez un des spécimens incompatibles. ce n'est que 20 an s
plus tard que deux chercheurs de l'Univer sité de Califor­
nie firent la démonstration de ce lie n (Yen et Barr 1971 ).

Selon les connaissances actuelles. les Wolbachia
infectent de s nématodes et de nombreuses espèces d'ar­
thropodes appartenant aux groupes des acariens. de s cru s­
tacés et surtout des insectes. Selon une étude assez récente.
env iron 20 % des espèces d'insectes pourraient être infec­
tées (Werre n et W indsor 2000). Cependant, les travaux,
encore plus récents. de deux chercheurs de l'Université de
Floride (Jeyaprakash et Hoy 2000) laissent aujourd 'hui
sugg érer que les méthodes utilisées par léquipe de Werren
ont peut-être sous-estimé de façon importante l' incidenc e
réelle de cette bactérie en nature. Ces chercheurs. con trai­
rement à l' équipe de Werren , ont utilisé la technique de
« Réaction de Polyméra se en Chaîne " (RPC) dite
« longu e » qui util ise un second enzy me pour corriger les
erreurs pou vant survenir lors de la réplication des brins

..J
BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D'ENTOMOLOGIE DU QUÉBE C



d·ADN . Sur des écha ntillons d' arth ropodes appa rtenant à
61 espèces d'insecte s et 2 espèces d'araig nées. 75 % des
espèce s ont été testées positive ment par la méthode RPC
longue (Jeyaprakash et Hoy 2(00), Bien que plusieurs
chercheurs réclament plus d'év idences avant d'accepter
une répartition si élargie de la bactérie . tous s'entendent
pour dire que les résultats de l'équipe de Werren sont
con servateurs, Il faut con sidérer que Werren et son équipe
ne disposaient que de un à deux individus par échantillon
de chaque espèce d'insectes (Werren et Wind sor 2000).

Les formes d e manipulations
d e la reproduction par lVolbachia

Le male-killing implique la mort différentielle de s
mâles infecté s chez certaines espèces d'in secte s hôtes
(Hurst el al. 2000: Jiggins el al. 2000 ), Par exemple, chez
le papill on africain Acraea encedon, où 90 % des femelles
portent la bactérie, la présence de mâle s infec tés est extr ê­
meme nt rare (Jiggins et al. 2000) . Les bactéries présentes
dans les embryons mâles . les tuent avant qu 'i ls pui ssent
se déve lopper. Ce comporte ment. qu'on pourrai t qualifier
de suicidaire. puisquïl tue éga lement les bactéries de
l'hôte tué, n'i mp lique pas d'avantages direct s pour les
bactéries. Il augmente néanmoins leur valeur sélective. de
faço n indirecte . en favo risant la dispersion des gène s que
ces dernières partagent avec leurs proches parents infec­
tant les embryons feme lles (Jiggins el al . 2000) . Comme
la mort des embryo ns mâles survient tôt avant leur éclo ­
sion. une hypothèse veut que les œufs mâles non-éclos
servent de source d'énergie aux individus feme lles après
leur éclos ion. Cela augmenterait la survie des chenilles
femelle s bénéficiant du même co up aux Wolbachia dont
elles sont porteuses. Bien que cela ne fut pas encore d é­
montré che z Acraea encedon, cela fut observé chez Ada­
lia bipunctata. la coccinelle à deux points (Hurst et Ran­
derson 2002 ), Chez cette espèce, la période entre l'éclo­
sion et le premier repas des larves est déterminante pour
leur survie (Hurst et Randerson 2(02),

La parth énog énèse th élythoque se traduit par le
développement de femelles seulement dans la descen ­
dance de certaines espèces d'Hyménoptères arrh énoto­
ques (Stoutharner el al , 1993 : Stoutha mer 1997: Vavre el
al, 2000). Habituellement, chez ces espèces, les œufs fé­
condés se dével oppent en femelles (dipl oïdes) alors que
les œufs non- fécondés se développent en mâles
(haploïdes ) (Godfray 1994), La présence de Wolbachia
provoque la diploïd ie de s œufs non-fécondés. ce qui en ­
traîne la disparition de s mâles qui ne sont alor s plus né­
cessaires (Stoutharner 1997) . Il est intére ssant de noter
que des traitements aux antibiotiques ou à des températu­
res élevée s. qu i tuent les bactérie s, permettent de faire

réapparaître les mâles dans ces populations (Bordenstein
el al, 200 1: Hurst et Randerson 2002 ),

La féminisation est la transformation d'un mâle
génétique en néo-femelle fonctionnelle qu'entraîne la
présence de Wolbachia chez certaines espèces de ClOSta­
cés (Rigaud (997), Bien que le mécanisme ne soit pas
encore totalement compri s. les Wolbachia intervien­
draient au niveau de la différenciation et du fonctionne­
ment de la glande androgène qui est responsable du déve­
loppement des caractères mâles (Moreau el al , 200 1), Un
exemple de fémini sation, parmi les plus étudiés, est celui
qui survient chez Annadillidium l'Il/gare, le cloportecorn­
mun, Chez certaines populations de cette espèce. la déter­
mination du sexe est même presque entièrement contrôlée
par la bacté rie Wolbachia (Moreau el al. 200 1), Chez les
cloportes, le système de détermination du sexe est WZ :
les mâles sont z:z alors que les femelle s sont WZ , Chez A
vulgat e. les mâles possède nt tout le matériel génétique
nécessai re pour deve nir des feme lles, Il suffit aux Wolba­
chia de bloquer le déve loppement de la glande androgène
pour féminiser les mâles qui deviennent alors des néo­
feme lles Z:Z. Ces néo-femelles z:z sont capables de dissé­
miner lïnfection à de nouveaux descendants qui seront en
quasi-total ité des néo-fe melles Z:Z, De plus, ces feme lles
z:z prod uisent beaucoup plus de filles au détriment des
feme lles normales WZ qui dev iennent rares et finissent par
disparaître complètement de la pop ulation (Moreau el al.
200 1). Chez d' autres espèces de cloportes. il semble qu'un
revirement se soit produit et que les cloportes ont regagné
le cont rôle de leur sexe -ratio, Bien que le mécanisme ne
soit pas encore compris, ils le feraient en contrôlant les
proportions de leur descendance recevant les Wolbachia
(Moreau el al. 200 1).

Une augmentation de la fécondité aurait été obser­
vée chez Trichogramma bourarachae. Il semble que les
Wolbachia stimuleraient le nombre s de mitoses par un rné­
canisme encore incompris (Girin et Boulétreau 1995).

L'incompatibilité cytopla smique (lC) consiste en
un isolement reproductif post-zygotique qu i se produit
lors du croisement d'une femell e non-infectée avec un
mâle infecté (lC unidirectionnelle ) ou entre des individu s
infectés par des Wolbachia di fférentes (lC bidirection­
nelle ) (Hoffmann et Turelli 1997: Vavre el al. 2000), Ce
phénomène est provoqué par une conden sation anormale
des chromosomes du père qui fait avorter le d éveloppe­

ment de l'embryon peu de temps aprè s la fécondation.
L' le résulterait de lïnfluence d'une toxine larguée par les
bactéries dan s le sperme des mâle s infectés (Hurst et Ran­
derson 2(02). Chez une femell e infectée, l'IC serait évitée
grâce à une anti-toxine produite par les bactéries des hôtes
femelle s. Dan s le cas d'une IC bidirectionnelle, des in-
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compatibilités entre les lVolbachia du mâle et de la fe­
melle annuleraient la désactivation de la toxine du mâle
par l' antitoxine de la femelle (Hurst et Randerson 2(02).

Comme dan s le cas du « male-killing » , les bacté­
ries portées par les mâle s ne retirent aucun avantage di ­
rect du sabotage du sperme de leur hôte. cela favorise
néanmoins la continuité de leurs gènes en favorisant leurs
proches parents porté s par des femelles infect ées. N'ayant
pas de contrainte de partenaire. les femell es infec tées sont
favorisées par rapport aux feme lles non-infec tées et finis­
sent donc par envahir rap idement les populations. Une
év idence dun tel envahissement est actuellement obser­
vée chez une lignée de ~Volbach ia nommée « la lignée
Riverside )) qui infecte une population de la mouche à
fruit Drosophila simulons dan s l'est des Él<Jts-Unis (Hurst
et Randerson 2(02 ). Selon ce tte étude. l'envahissement
de cette populat ion s'effectue actuellem ent suivant un
front se dépl açant de 100 kilomètres par année.

Qu ' est-ce 'lui explique le
« Wolbach ia -bo om » actuel '!

lVolbachia et l'évolution d es espèces

Les Wolbachia con stituent un vér itable paradoxe
dan s le monde de s bactéries symbiotes transmises vert ica­
lement. Se lon la théorie. elles de vraient évo luer vers le
mutuali sme pu isque leur valeur sélective dépend aussi de
celle de leur l' hôte (Vavre el al. 2(00). Or. les lVolbachia
n' augmentent que rarement la va leur sé lective de leurs
hôtes (Vavre et al. 2(00). À cause de s changements
qu'elles indui sent sur la reproduction de leurs hôte s. les
lVolbachia représentent néanmoins un modèle biologique
exceptionne l pour étudie r les processus rég issan t r évolu­
tion des espèces. Une de s propositions parmi les plus
controversées est qu'elles pourraient mêm e provoquer
l' émergence de nouvelles espèces. Rappelant que le pro­
cess us conduisant à la spéc iation implique. d 'une part.
l' app arition d'une barr ière qui isole deux populations de
la même espèce. et d 'autre part. une isolat ion assez lon­
gue pour permettre "apparition d 'un assez grand nombre
de mutations pour empêcher les individus de ces dernières
populat ions de se reproduire sï ls venaient à se rencontrer
(Stouthamer el al. 2(01 ). certains chercheurs croient que
nc bidirectionnelle pourrait constituer une telle barrière
el mener à la spéc iation (Borde nste in el al. 2(01 ).
Co mme le processus de spécia tion es t long. la seule façon
qui pourrait per mettre de vérifier ce tte hypothèse serait
d ' observer des espèces affectées par nc bidirectionnelle
en voie de spéc iation. Le plus proch e exe mple co nnu d'un
tel cas est celu i de Nasonia longicomis et N. giraulti.
deu x espèces de guêpe s parasîtoïdes pr ésent es dan s la
zone nord -est am éricaine. Bien que ces deux espèces

soient phénotypique ment différentes et ne se reproduisent
pas entre elles. des analyses d 'ADN suggèrent. néan­
moin s. qu 'elles sont très proc hes rune de l'autre. D'après
les évide nces génétiques. elle s pro viendraient d 'un ancê­
tre commun qui aurait vécu il y a 250 000 ans (Knight
2001 ). Infectées par de s souches différentes de lVolba­
chia. ces espèces ne peuvent pas se reproduire. selon
toute évidence. à cause diC bidirectionnelle . Après
qu'e lles aient été tra itée s avec des antibiotiques pour tue r
leurs wolba chia. des croisements réussis ont été rapportés
par Werren et son éq uipe. donnant nai ssance à des indivi ­
dus viable s (Bordenstein el al. 2001 ). Cela leur la issera it
donc supposer que les bactéries sont responsables de la
divergence de ces deux espèces. Tou s les chercheurs n'a­
bondent pas dan s le mêm e sens que Werren et que stion­
nent le réel potentiel de rIC bidirectionnelle de pouvo ir
représenter une barrière suffisante pouvant mener à la
spéc iation, Lorsque des insectes saccouplent de faço n
répétiti ve. il a été démontré que rIC peut être déjouée
(Stouthamer el al. 200 1). Selon ces chercheurs. ces
« mises en échec » occasionn elles de l'le suffiraient à
gén érer un brassag e de gènes assez grand pour empêcher
des populations coexistantes de diverger. D'autres études
sont e n cours. notamment chez Nasonia vitr ipenis et chez
les drosophiles Drosophila subquinaria et D. ra -ens qui
présentent des IC bidirectionne lles probabl ement due s à
lVolbachia (Kn ight 2001). L'état actuel des connaissances
ne permet donc pas. pour l'In stant, d ' affirmer que nc
bidirectionnelle induit e par les Wolbachia peut mener
dire ctement à la spécia tion. mais elle y joue probab lement
un rôle important.

lVolbachia et l'évolution des mécanism es de détermi­
nation du sexe

En dehors de la spec iauo n. les lVolbachia pour­
raient peut- être égale ment jouer un rôle très important
dan s la détermination du sexe chez les invertébré s
(Knight 200 1). Par exemple. chez les trichogrammes qui
sont ar rh énotoque s, les œufs non fécond és devi ennent
normaleme nt de s mâ les (haploïdes) alo rs que de s œu fs
fécondé s se dé velo ppent en femelles (dip loïde s) (Godfray
1994). Sou s lïnlluence des Wolbachia. les trichogram­
mes deviennent thélytoques et ne produisent que de s fe­
melles. Or. une équipe de chercheurs vient de découvrir
un chromosome dit « parasite )~ chez les trichograrnme s.
Ce lui-c i sera it responsable de la product ion de mâle s par
les feme lles non acc ouplées (Stoutha mer el al. 2001 ). Ce
chro moso me pourrait donc vraisemblab lement constituer
une adaptation visant à restaurer l'équil ibre des sexes
dans les popul ations sauvages de trichogrammes forte­
ment infectées par les \Volbachia. Des gènes masculini ­
sants similaires ont éga lement été trouvés chez des clo­
porte s infectés (Ri gaud et Juchault 1993 ).
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Les lVolbachia et l'extincti on d ' espèces

Une autre hypothèse il examiner veut que les Wol­
bachia puissent mener certaines espèces à l'extinction. Si
on reprend l'exemple du papillon africain Acraca ence­
don, où 90 % de s femelle s portent la bactérie, on pourrait.
en théorie. craindre effectivement leur extinction . La bac­
térie a tellement changé le rapport de sexe chez cette es­
pèce que les rôles des deux sexes ont été inversés. Les
mâles sont devenus tellement rare s que ce sont les femel­
les qui sont en compétition . Elles ont même développé un
comportement grégaire pour vrai semblablement augmen­
ter leur chance de rencontrer un mâle (Jiggins el al.
2000). Bien que leur extinction se mb le po ssible en théo­
rie. aucun cas connu n'a jamais été rapporté pour vérifier
cette hypothèse . Un des effets envisagés d 'un tel déba lan­
cement des sexes pourrait être le confinement de "espèce
infectée à des région s géographiques où elles peuvent
survivre. Il est connu que les Wolba chia sont sens ibles à
la température sous laquelle vivent leurs hôte s
(Stoutha mer el al. 1990 : Girin et Bouletreau 1995). Elles
ne sont pas transmises aussi efficacement aux génération s
suivantes d'hôte s des région s chaudes alors que dans les
régions plus froides leur transmission est systématique
(Knight 2001 ). Ain si , les régions plus chaudes serviraient
en quelque sorte de refuge aux espèces en voie d'extinc­
tion . Cette hypothèse est actue llement vérifi ée chez la
drosophile Drosophila innubila qui vit en Arizona aux
États-Uni s (Knight 2001).

L 'évol ut ion des lVolbach ia

Du point de vue é volutif. deux ca ract éri stiques
majeures expliquent le succès des Wolba chia : les trans­
fert s horizontaux qui leur permettent de coloniser de nou­
velles espèces d 'hôtes et la manipulation de la reproduc­
tion de leur hôte qui leur permet d 'envah ir rap idement les
populat ion s (Va vre et al. 2000). Cependant, certaine s
études suggè rent que les assoc iation s à Wolbachia ne
sont pas stables dans le temps et qu e les pertes d'acquisi ­
tions qui peuvent survenir compensent les acqui sitions
par transfert horizontal (Vavre et al. 2000: Werren et
Wind sor 2000). Co mme il fut mentionné, ce rtains fac ­
teurs comme la température et le climat pourraient éga le­
ment exercer un certain contrô le de leurs popu lations. Un
laboratoire japonais vient également de découvrir un vi­
rus bactériophage, nommé WO qu i pourra it faire partie
intégrante de leur biologi e (Masui et al. 2000). Ce virus
pourrait être transporté pendant plusieurs générat ions de
bactéries en insérant son ADN dans le gén ome de celle s­
ci. Il réapparaîtrait ensuite, faisant lyser son hôte pour
infecter d'autres bactérie s. Ce virus exercerait donc auss i
un certain contrô le sur les populations de Wolbachia .
Néanmoins, il pourrait également contribuer pour une

grande part à la diversité génétique de s Walbachia, en
transportant parfois avec lui une partie du génome bacté­
rien (Masui el al. 2000). Cette hypothèse est sur le point
d ' être vérifiée par plusieurs laboratoires qui effectuent le
séquençage du génome de différentes souches de Wolba­
chia (Kn ight 200 1). Si elle s' avère vraie, cette hypothèse
expliquera probablement le fait que des souches trè s pro ­
ches de Wolbachia peuvent produire des effets radicale­
ment différents sur leurs hôte s.

Selon Vavre et al. (2000), deux avenirs sont envisa ­
geab les pour les associat ions à Wolba chia : le maintien
d'un cycle acquisition-perte ou la stabilisation par j'évo­
lution ver s d 'autres effets, par exemple en développant
une relation de mutualisme avec leurs hôtes. C'est notam­
ment le ca s des nématodes qui causent l' é léphantiasis et la
cécité des riv ière s chez l' humain. Ils ont besoin de Wal­
bachia pour survivre, Certains voient même plus lo in que
le mutualisme : une hypothèse assez controversée veut
que les Wolba chia seraient sur le point de fusionn er avec
leurs hôtes. Cela rappelle les mitochondries organites à
l'intérieur de nos ce llules ou les ch loroplaste s de s plante s
que certains chercheurs soupçonnent d'avoir été des bac­
téries parasites dans un lointain passé. Assisterons-nous
peut-être à cette fabuleu se page de l'évolution? Qui sa it?

Les a pplication s possibles des lVolbachia

Les caractéristiques des Wolbachia laissent égaIe­
ment entrevoir de nombreuses applications dans plusieurs
domaines. Du côté médical. certaines parasitose s causées
par des nématodes sont contrées en éliminant les Walba­
chia néce ssaires à leur survie par ant ibiothérapie (Tay lor
et Hoerauf 1999). Pour la lutt e ant iparasitaire dans les
cu ltures, plu sieurs méthodes montrent un potentiel inté­
ressant. Par exemp le, on pourrait introduire des souches
de Wolbachia à de s insectes nu isibles dan s le but d 'in­
du ire rIC pour réduire leurs populations. On pourrait
également uti liser le potentie l invasif de s Wolbachia pour
dissém iner des gènes dïntérêt dans la population à
contrô ler (Vavre el al. 2000). De s chercheurs projettent
de mettre sous peu cette stratégie à l'essai sur une es pèce
de mou stique qu'ils souha itent rendre inapte à tran sporter
le vecteur de la malaria (Rasgon et Scott 2001 ). L'induc­
tion de la thélytoquie chez certaines espèces de para sitoï­
des, notamment chez des trichogramrnes. pourraient éga­
Iement être utilisée pour diminuer les coûts de production
de ces agents de lutte ou même pour augmente r leur effi­
cacité (Stoutharner 1997 : Girin et Boulétreau 1995). Bien
sûr, les connai ssance s sur les Wolhachia sont encore in­
suftïs antes et beaucoup de recherches ont lieu à l'heure
actuelle dans de nombreuses directions . Qui sait ? Ces
recherches aboutiront-elles à de nouvelles appl ications
encore plus prometteuses ?
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Elections 2003

Description des postes à combler
au sein du CA de la SEQ

Postes soumis à une élection:

Vice-président ou vice-présidente

Présentement occupé par Michel Cusson.

Fonction : Responsab le de la promotion et du
financement de la Société. Contacts avec les mé­
dias, développement de nouvelles activités de
promotion , coordination du financement pour le
bulletin Antennae et la Société.

Durée : 3 ans: le vice-président deviendra prési­
dent et président sortant (une année chacun).

Directeur régional ou directrice régionale
(deux postes)

Un poste est présentement occupé par Richard
Berthiaume dont le mandat se termine en 2003 et
l'autre poste est vacant, Anthony Daniel ayant
présenté sa démission au CA.

Fonction : Favorise la circulation de l'information
et la tenue d'act ivités, agit comme correspondant
du bulletin Antennae et est membre du comité de
financement.

Durée : 1 poste de 1 an (remplacement de Antho­
ny Daniel) et 1 poste de 2 ans.

Poste nominatif (sans élection) :

Trésorier

Présentement occupé par Stéphane Villeneuve
qui désire quitter son poste.

Fonction : Le trésorier a la charge générale des
finances et des effets financiers de la Société; i l
effectue les opérations nécessaires au bon fonc­
ti onnement de la Société.

Durée: Indéterminée, selon la volonté du CA ou
du trésor ier.

Pour toute autre information, communiquez
avec Yves Mauffette, responsable du comité des
élections de la SEQ :

mauffette.vves@ugam.ca

Pour soumettre une candidature, s.v.p. utili­
ser la feuille jointe à ce numéro du printemps
2003 d'Antennae.

Invitation à la participation

Quelques années d' impli cation au sein d'une institution comme la SEQ constituent une expérience très
enrichissante tant au plan personnel que pour la Société. Soyez certain que vous avez des connaissances et
des points de vue dont peut profiter une organisation comme la SEQ. En plus du CA, tout au long de
l'année, des comités ont besoin de partici pants pour mener à bien leurs activi tés : comité de rédaction
d'AllIell llae, comité d' organisation du congrès, comité des élect ions, comité des prix et décorations, etc.

Toute implication est grandement appréciée !! !

L- ---L/::::....-_.,.=------=::::.~---=::::.,_-~~----------..--J
\...... J
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* 6* Prix et décorations SEQ 2003 À

*,., ,
~ MISES EN CANDIDATURE ;

* *l Date limite: le 29 août 2003
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Règlements :

Tout memb re en règle de la SEQ peut proposer
un candidat. Chaque cand idat doit être aussi membre
de la SEQ. sauf pour la décoration Membre émérite.
Pour soumettre une candidature. faire parvenir une
lettre de présentation au responsable du comité prix
et décorations, ainsi que le CV du cand idat ou de la
candidate. Il n' y a qu'un seul gagnant par catégorie et
par année. de plus. personne ne peut remporter le
même prix deux fois.

Pour de plus amples informations sur ces prix et
décorations. veuillez cons ulter le site de la SEQ à :

www.seg .gc.ca

Décoration Lêon-Provancher

Catégorie professionnelle :
Cette décorat ion est remise à un membre de la

SEQ afin de reconnaître l' excellence et la qualité ex­
ceptionnelle de ses travaux de recherche durant les 15
premières années suivant son baccalauréat.

Dern ier récipiendaire : Dr Gérald Chouinard en 2000.

Catégorie amateur :
Cette décoration. remise à un membre de l' Asso­

ciation des Entomologistes Amateurs du Québec
(AEAQ). veut reconnaître la contribution hors pair aux
activ ités. la formation des je unes entomologistes ama­
teurs ou encore la contribution à la connaissance de
l' entomofaune du Québec. L'AEAQ désigne le candi­
dat ou la candidate .

Dernier récip iendaire : Dr Bernard Landry en 2000.

Décoration Membre émérite

Cette décoration est remise à un entomologiste à
la retraite, memb re ou non de la SEQ. Elle veut souli­
gner un travail exceptionnel en recherche-entomolog i­
que, un dévouement except ionnel au sein de la SEQ.

une carrière éminente en recherche ou en admin istra­
tion. ou encore une performance professionnelle hors
pair auprès du grand public.

Dernier récipiendai re : Dr Andr éFrancoeur en 2002.

Décoration Distinction entomologique

Cette décoration est remise à un membre de la
SEQ au sommet de sa carrière. Elle tient à souligner
toute contribution exceptionnelle en recherche, ensei­
gnement. administration; et tout effort remarquable
pour stimuler l'entomologie auprès des jeunes, des
étudiants ou du grand public; ou toute contribution
remarquable à la vie de la SEQ.

Dernier récipiendaire: Dr Jeremy MeNeil en1995.

Prix Melvill e-Duporte

Cette décorat ion est remise à un memb re de la
SEQ étudiant à temps plein dans une université. Elle
tient à honorer la meilleure com munication scientifi­
que lors du congrès annuel de la SEQ. Les étudiants
intéressés n' ont qu' à l'indiquer sur la fiche d'inscrip­
tion pour le congrès. Ce prix est assorti d' une bourse
ainsi que d'un parchemin.

Dernier récip iendaire : Robert Ouedraogo en 2002.

Soumission des candidatures à :

Yves Mauffette, président sona nt
Responsable du comité des prix et décorat ions
Dépt. Sc. Biologiques. UQÀ M
CP 8888 Succ. A
Montréal, Qc H3C 3P8
Té l. (bur.) : (5 14) 987-3000 poste 7752#
Courrie l : maulTcttc.n·cs@ugam.ca

MERCI À L' AVANCE PO UR
LES CANDIDATU RES SO UMISES!

.....)
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Antennae

Cette charmante dame, toute douce et dis­
crète, est originaire du village de Saint-Mathieu,
dans le Bas-Saint-Laurent. Celle région a constitué
son terrain de jeu pendant les 13 premières années
de sa vie, pour elle et ses quatre frères, tous plus
jeunes qu'elle.

Ses passions: les livres. les mots. la musique
et le plaisir de voir des musiciens en spectacle
(surtout les musiques du monde) ainsi que la na­
ture : les fleurs (en milieu naturel ou en aménage­
ment paysager). les sentiers en forêt ou en monta­
gne. les beaux jardins, le fleuve. . . Pour cette
contemplative... rien ne vaut mieux qu'une journée
de vacances passée à flâner sur le bord du fleuve, à
sentir l'espace et à regarder ce qui s'y trouve san s
rien chercher en particulier. Malgré un très grand
sentiment d' appartenance pour le Québec, celle fu­
ture grand-mère rêve de voyages en Corse et en
Asie. entre autres.

C"est son intérêt pour le monde végétal qui
l'a amenée à étudier en biologie. mais les cours
d'arthropodes donnés par Domingos de Oliveira à
rUQÀM ct les laboratoires d'entomologie dont
André Payelle était responsable ont suscité sa

Wifâg6d~{jurd7tui

Christine Jean

Une femme de passion
qui ne craint pas de s'impl iquer !

curiosité pour les insectes. Après quelques démar­
ches auprès de chercheurs en écologie végétale au
moment de « magasiner » un projet de maîtrise, elle
entreprend finalement des travaux sur la coccinelle
maculée avec Daniel Coderre et Jean-Claude Tour­
neur. Depuis son baccalauréat, Christine est préoc­
cupée par le développement durable, la qualité de
l' environnement et la réduction de l'utilisation des
pesticides. Encore aujourd'hui. ce sont des thèmes
qui viennent la chercher et sur lesquels elle travaille
pour le mieux-être de chacun de nous. Chez les in­
sectes. ce qui la captive. c'est leur diversité à tous
les niveaux : formes et couleurs, comportements.
adaptations, habitats, etc . Entre autres, elle s'étonne
de constater que malgré les milliards de dollars dé­
pensés en R&D depuis nombre d' années à travers
le monde, le doryphore de la pomme de terre gagne
toujours! Ce sont les humains. par leurs méthodes
de production, qui lui fourni ssent les « conditions
gagnantes » . Et il Y a plusieurs autres insectes dont
on pourrait parler de la même façon.

Au cours des dernières années, Christine a
réalisé, en collaboration avec l'IRDA. des guides
d'identification sur les insectes pour les cultures du
maïs sucré et de la pomme de terre. Elle a de quoi
être fière de celle contribution.

Christine a collaboré depuis une dizaine d'an­
nées aux travaux de Conrad Cloutier, d'abord sur le
doryphore de la pomme de terre et le prédateur Pe-
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rillus bioculatus, ensuite sur les ravageurs des
plantations de sapins de Noël. Bien sûr, l'accident
de Conrad l'a durement touchée. De plus, à l'uni­
versité Laval, le départ de Jeremy pour la retraite
laisse un vide important.

Christine est une personne qu'il est souhaita­
ble d'impliquer dans son équipe de travail. Sa ri­
gueur et son sens de l'organisation sont très appré­
ciés. Elle est peut-être discrète mais elle est effi­
cace. Toutefois, elle n'hésite pas à exprimer son
opinion. Continue ton excellent travail Christine.

Daniel Gingras

Une femme de convictions!

Christine Jean est la seule personne membre
du comité de rédaction d'origine à être toujours
active au sein d'All/ellllae. Dix années passées à
Antennae, ça vaut un grand coup de chapeau et un
immense merci de la part de tous les membres de
la SEQ. J'ai d'ailleurs connu Christine lors de la
création du comité de rédaction d'All/ellllae. Elle
fut la première à accepter de faire partie de l' é­
quipe. C'est sur la recommandation de Raymond­
Marie Duchesne que je l'avais contactée. Christine
travaillait alors dans le secteur agricole et pouvait
donc couvrir ce secteur. Cependant, Raymond­
Marie m'avait surtout vanté ses capacités rédac­
tionnelles, son dévouement et sa fiabilité. Il ne
s'était pas trompé: ces qualités caractérisent bien
Christine . Lors des cinq premières années de pu­
blication d'Alltelllwe, elle me rappelait gentiment
les dates de tombée, ce qui a évité bien des retards
à la parution du bulletin. C'est pourquoi lors de
mon départ. je savais qu'AIl/ellllae était entre bon­
nes mains (ce qui ne signifie pas qu'on ne doive
pas la supporter davantage .. .).

Christine est une personne structurée qui fait
preuve d'organisation dans toutes les phases de
son travail. Je le constate à nouveau dans. le cadre
des activités du comité d'organisation -de la pro­
chaine réunion annuelle de la SEQ, ainsi que pour

la publication des Actes de la CIFE. Si nos che­
mins se croisent régulièrement, c'est parce que je
sais que l'on peut compter sur elle. De commerce
agréable, Christine est néanmoins une personne
discrète. Mais elle ne s'implique pas à moitié et
est d'une grande efficacité.

Christine est une femme de convicuons et
pas seulement entomologiques. Elle est bien infor­
mée de tout ce qui se passe sur la scène internatio­
nale et suit de près les débats politiques . Les cau­
ses sociales et humanitaires, de même que la
paix... lui tiennent particulièrement à cœur.
Femme de cœur, elle poursuit ses combats discrè­
tement mais toujours par convictions profondes.

La contribution de Christine à la SEQ a été
importante et elle continue de l'être. Elle est un
exemple d'implication au sein de notre Société
qui, souha itons-le, en inspirera d'autres.

Christian Hébert,
chercheur au Centre de Foresterie des Laurentides,

Ressources Naturelles Canada à Sainte-Foy
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Une collègue joviale et authentique!

J'ai premièrement connu Christine, comme plu­
sieurs entomologistes de la SEQ, grâce à sa grande
présence et sa remarquable contribution à la Société.
Dès ses premiers contacts, Christine m'est apparue
comme une personne très engagée, contribuant dis­
crètement et activement à la vie de la SEQ. Puis, j'ai
gagné à la connaître à l' automne 1999, alors qu' elle
poursuivait sa carrière comme pigiste en rédaction,
révision et édition de documents.

Après avoir travaillé quelques années auprès
d'intervenants agricoles, au Laboratoire de Dia­
gnostic en entomologie du MAPAQ et comme
avertisseure au Réseau d'avertissements phytosani­
taires - Maïs sucré, il m'était apparu qu'il y avait
un grand besoin de rendre disponibles des outils
d'aide au champ. À l'uutomne 1999, j' ai donc pré­
senté un projet au Plan Saint-Laurent Vision 2000
et Christine s'est jointe à moi pour le réaliser. Ce
projet visait la réalisation d'un outil d'identification
au champ destiné aux intervenants (producteurs,
agronomes, techniciens, dépisteurs, etc.) dans la
culture du maïs sucré : Guide d 'identifi cation des
insectes et des maladies dans la culture du maïs
sucré au Québec. Au cours des quelque six mois
qui ont suivi, j'ai eu le plaisir de connaître davan­
tage Christine et d' échanger simplement avec elle.
Ce fut pour moi une très belle expérience de cô­
toyer cette femme d'un grand calme et d' une belle
authenticité.

Puis, cette précieuse collaboration s'est pour­
suivie dans le cadre d'un autre projet visant cette
fois la réalisation de deux autres documents parus
en 200 1: Le Manuel de l 'observateur - Ravageurs
et maladies du maïs sucré et une affiche intitulée :

La pyrale du maïs : 1111 ravageur cl deux races. En­
core une fois, il fut pour moi fort agréable de faire
équipe avec une entomologiste d 'un professionna­
lisme et d' une rigueur remarquables. Je crois qu'en
plus de ses grandes qualités professionnelles ce qui
m' a surtout touchée chez Christine, ce sont sa jo­
vialité, son ouverture et son côté humanitaire, mili­
tant tantôt pour la paix. tantôt pour la j ustice et 1" é­
quité dans le monde !

Merci Christine pour ta précieuse et plaisante
collaboration et pour ta grande contribution à la SEQ !

Jos ée Boisclair.
agronome-entomologiste à l'Institut de recherche

ct de développement en agroenvironnement.
à Saint-Hyacinthe

Silencieuse.. . et très présente

Si vous ne la voyez pas .. . elle est là: si vous
ne l'entendez pas . .. elle est là. Silencieuse, dis­
crète, toute intentionnée, avec minutie et raffine­
ment, elle s'attarde à la tâche avec dévouement.
Toujours dans la simplicité, de beaux projets ont
été réalisés, et souhaitons que d'autres sont encore
à venir. Ta collaboration à la Société d'entomologie
du Québec a été marquante en donnant un second
souffle à « Antennae » . Des chercheurs, tout comme
moi, te doivent beaucoup pour ta complicité et ton
exce llente collaboration. Bravo et un grand merci.

Raymond-Marie Duchesne,
Coordonnateur à la Stratégie phytosanitaire

du Ministère de 1" Agriculture, des Pêcheries et
de 1" Alimentation du Québec

Quelques mots qui portent à réfléchir...

Le regard, cette extraordinai re ouverture de l'être, cette prise de lumière sur la réalité, le regard, vraie ri­
chesse des vivants, comme il trompe souvent par la facilité avec laquelle il s'habitue, par sa disposition à nous
dérober le vrai sens des choses . Le monde ne se révèle bien qu'à ceux qui savent revivifie r leurs se ns, qu'à ceux
qui ont appris à renaître toujours neufs, en chaque moment de la vie éveillée.

Tiré de li l'heure du Loup de Pierre Morency

L---------L.~:.....-___r"'=----~.~------="r----............::::::..----------.J
'-- ...J
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Il Y a un sujet qui alimente des discussions et des réflexions depuis quelque temps au sein du CA. Des
membres souhaiteraient que la SEO soit plus pro-active, qu'elle soit plus visible au sein de la société québécoise
par rapport à des problématiques de santé et d'environnement impliquant des invertébrés, qu'elle éclaire les
grands débats de société. Puis, d'autres membres favorisent plutôt le statu quo, soit de ne pas intervenir, face à
des problèmes de société. Sans aucun doute, à l'échelle de toute la SEO, c'est la même chose.

Pourquoi demeurer muets sur des questions comme les OGM, le VNO, le code de gestion des pesticides?
Sur les problèmes d'homologation, sur le financement de la R&D, sur l'éducation, sur les collections d'insectes qui
se détériorent, sur les pertes de poste en entomologie au sein des universités, etc. ? Ne reviendrait-il pas à notre
société savante de faire connaître à la population, aux politiciens , aux éducateurs, aux décideurs, les enjeux so­
ciaux, environnementau x, économiques et politiques des problématiques énumérées ci-haut.

Oue fait la SEO? Elle s'occupe principalement de réunions du CA, de publier Antennae d'organiser son
congrès annuel et de maintenir à jour son site Internet. Sans dénigrer tout le travail colossal qui est fait là, ne pour­
rions-nous pas en faire plus? Oue faisons-nous pour s'ouvrir véritablement sur le monde extérieur? Cela fait peut­
être plus de 100 ans que notre Société existe, mais nous ne sommes pas tellement connus des autres sociétés
scientifiques, associations connexes et encore moins de la population en général. Je me demande si l'Association
des Biologistes du Ouébec sait que la SEO existe?

Le changement est le moteur de l'évolution a-t-on appris dans nos cours de biologie. Alors, je vous pose la
question, souhaitez-vous que la SEO évolue ? Oue la SEO soit plus ouverte, plus impliquée, qu'elle éclaire les
grands débats de société?

Vos réactions, commentaires et critiques sont les bienvenues.

Daniel Gingras

La photo de l' abeille domestique sur la page
couverture nous rappelle que les apiculteurs sont
aux prises avec un problème important présente­
ment. La présence. dans les ruches. du varoa, un
acarien minuscule. affaiblit considérablement les
abeilles et entraîne même un taux important de
mortalité. La production de miel en sera donc di­
minuée. De même. un plus faible taux de pollin i-

sation pourrait affecter le rendement de plusieurs
productions dont certaines cultures maraîchères.
la pomiculture et les petits fruits.

Ce probl ème devrait nous conscientiser au
fait que la recherche en apiculture est parti cu­
lièr ement pauvre au Québec depuis quelques
années déjà.
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Taxinomie

But terflies of North Ameri ca. 2. Sc ientific Names List for Butterfly Species of North America. north of Mexico
Opler. Pau l A. et Andrew D. Warren . Co lorado State Universi ty. C. p. Gillette Museum of Arthropod Diversity, 2003.
79 p.: M 30 $

Insects of Western North Ameri ca. 1. A Survey of the Ce rambycidae (C oleoptera) , or Longhorned Beetles of Colorado
Feffern, Daniel J. Colorado State University. C. p. Gillette Museum of Arthro pod Diversity. 1998.33 p.: 1\1 15 $

Vulgarisa lion

Firefly Encyclopedia of Insects and Spiders
O·Toole. C. Firely Books . 2002. 240 p.; 1\1 29 $

Introduction to the Dragouflies of Nort h Ame rica
Stokes. D. J. et L. Stokes. Little Brown. 2002. 96 p.: 1\1 12 $

T he Dragonflies of British Colum bia
Cannings. Robert A. Royal British Columbia Museum. 2002. 76 p.: 1\1 12. $

Hort iculture

Insec ts and Gardens
Grissell, Eric et Carll Goodpasture. Timber Press. 200 1. 345 p.; 1\1 33 $

Color Allas of Pests of Ornarnenta l T rees, Shrubs and Flowers
Alford, David V. Timber Press. 2003.444 p.: 1\1 72 $ (adapt. amér.)

Pests & Diseases, The Complete Guide to Preventing, Identifying. and Treating Pla nt l'roblem s
Greenwod, Pippa et Andrew Halstead. Dorling Kidersley. co ll. American Hort icultural Soc iety. 2002. 224 p.: 1\1 45 $
(adapt. amér.)

•Le ja rdin des insectes. Les connaître. Favo riser leur présence
Albouy. Vincent et Gilbert Hodebert (illustr.): Delachaux et Niestl é, col l. Les compagnons du naturaliste. 2002. 223 p.:
1\1 37 $ (Eur.)

Ma lad ies et ra vageurs des plantes de jardin ct d'int érieur
Bohmer. B. et W. Wohanka. Éditions Eugen Ulmer. 1999. 240 p.: 1\1 41 $ (Eur. )

Ma ladies ct ravageurs des arbres et arbustes d'ornement
Niehhau s. F.. H. Butin et B. Bohmer. Éditions Eugen Ulmer. 1997.288 p.: 1\1 41 $ (Eur. )

Coléoptères phytophages d 'Euro pe
Gaëtan du Chateoet: 2-913688-03-9. N. A. p. Éditions. 2002. 366 p.: 82.00 $ - 1\1 75.45 $ - Eu: 13.2 x 20.3 x 2.4 cm.
620 fig. n. & b.. 629 des. cou l.. couv, rig. impr. t8!. 242
Résumé: Plus de 600 espèces de co léoptères décrites et illustrées. L'ouvrage aborde les familles des coléoptères phy­
tophages. et plusparticulièrement xylophages. que l'on peut rencontrer du nord de la Scandinavieà la Sicile et de la
péninsule ibériqueà l'Autriche. Tous les Cerambycidae (longicornes). les Cleridae (clairons)et la plupart des Bupres­
tidae (buprestes). des Cebrionidae (c ébrions) et des Lymcxylonidae ainsi que les genres et un grand nombre d'espèces
d'Elareridae (taupins)et ô'Eucnemidae sont d écrits et illustrés. 43 planches illustréesen couleurs. Description précise
de chaque espèce . avec une notice sur l'habitat. les moeurs. la période d'apparition et une carte de répartition. (S. éd.).

Princ. chap.: Introduction (4 p.): Généra lités (25 p.) . Taxi nomie (320 p.): Fam. des Cleridae (22 p.): F. des Deronton­
dida e (2 p.): F. des Lymexylonidae (2 p.): F. des Elateridae (58 p.): F. des Ceropltytidae (2 p.): F. des Eucnemidoe (8
p.): F. des Lissomidae (2 p.): F. des Throscidae (2 p.): F. des Cebrionidae ( 14 p.): F. des Buprestidae (63 p.): F. des
Cerambycidae ( 140 p.). Bibliographie ( 1 p.): Index (6 p.).

l\[ =prix pour les membres de la SEQ

Ces prix sont e n vigueur à: Harti-centre du Qué bec inc .
Divis ion CLUB DE UVRES HORTIGRAF, Floralies Jouvence
2020 rue Jules-Verne, S a inte-Foy, Qu ébec G2G 2R2
Tél. : (4 18)-877-2017 ou 1-800-463-4678;
Télé copie ur (418) 872-7428

Pour information : jean·denis.brisson@fapaq.gouv.qc.ca
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Guide d 'identification des Araignées du Québec

ISBN 2-9802 609-5-9
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• Outil essentiel pour la détermination des espè­
ces d'araignées de la province (620 répertoriées
+ 50 probables).

• Présentation générale sur les araignées et sur
leur biologie.

• Sections sur la morphologie et sur les techni­
ques de récolte et de mise en co llection.

• Clé de d éterminat ion abondamment illustrée
des 30 familles du Québec .

• Chaque famille traitée séparément dan s un chapi­
tre qui esquisse la taxonomie, l'histoire naturelle,
le comportement et la répart ition géographique.

• Clés de détermination des genres pour chaque
famille (sauf pour les Linyphiidae).

• Caractères diagnostiques de toutes les espèces
illustrés dans des planches comparatives.

• Plus de 2700 illustrations originales de qual ité
exceptionnelle.

• Tous les Linyphiidae illustrés : une première en
Amérique du Nord!

• Glossaire des termes arachnologiques utilisés .

• Abondante b ibliographie.

• 251 pages, format 8Y2 x II, rel iure spiralée.

• Parution : fin de ma rs 2003 .

• Un compagnon essentiel ail Supplément 10 (Liste annotée des Araignées du Qu ébec et catalogue des
Linyphiidae et des Pimo idae d 'Am érique du Nord).

Cette publicat ion, produite avec le soutien du Ministè re de la Culture et de s Comm unications du Qué bec,
program me Étalez votre science, est la somme d'un immense trava il effectu é par Nadine Dupérré et Pie rre
Paquin, admirable me nt soutenus par les a rachnologues Raymond Hutchinson et Charles D. Dond a le.

Au Canada ........_...... ... 45 $ CAN Tous les autres pays .......45 $ us

Membres de l'AEAQ........ 40 $ GAN Membres de I·AEAQ........40 $ us

Frais d'expédition .._......_.. B $ GAN Frais d'expédition inclus

Paiement par chèque ou mandat-poste libellé

à l'ordre de A.E.A.O. inc.,
302 Gabrie lle-Roy. Varennes , Québec

J3X 1LB, Canada .

Site Internet : http://www.aeaq.ca
Courriel : info @aeaq.ca
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PUBLICATIONS RÉCENTES

Delisle, J . et J . Simard. 2002 . Factors involved
in the post copulatory inhibition of phero­
mone production in Choristoneura fumifer­
ana and C. rosaceana females. J. Insect
Physiol. 48 : 181 -188.

Delisle, J . et J. Simard. 2003. Age-related
changes in the competency of the pheromone
gland and the pheromo notropic activity of the
brain of both virgin and mated females of two
Choristoneura species. J. Insect Physiol. 49 :
91-97.

Delisle, J . et C. Vincent. 2002. Modified phero­
mone communication associated with insecti­
cide resistance in the obliquebanded leafrollcr,
Choristoneura rosaceana (Lepidoptera : Tor­
tricidae) . Chemoecology 12: 47-5 1.

Marcotte, M., Delisle, J. et J.N. McNeil. 2003.
Pheromonostasis is not directly assoc iated
with post-mat ing sperm dynamics Choris to­
neura fumiferana and C. rosaceana. J. Insect
Phys iol. 49: 81-90.

Otoidobiga, L.c., C. Vincent et R.K. Stewart.
2003. Susceptibility of field populations of
adult Bemisia tabaci Gennadus (Homoptera :
Aley ro d idae) and Eretmocerus sp .
(Hymenoptera: Aphelinidae) to cotton insecti­
cides in Burkina Faso (West Africa), Pest Ma­
nagement Sei. 59 : 97-106.

Pronier, 1., J . Paré , J.-c. Wissocq et C. Vin­
cent. 2002 . Nucleopo lyhedrovirus infection in
obliquebanded leafro ller (Lepidoptera : Tortri­
cidae). CanoEntomol. 134 : 303-309.

Regnault-Roger, C.. B..J.R. l'hilogène et C. Vin­
cent (Eds.), 2002. Biopest icides d'origine vé­
gétale. Lavoisier Tech & Doc. Paris, 336 p.

Roy, M., J. Brodeur et C. Cloutier. 2002. Rela­
tionship between temperature and develop­
mental rate of Ste tho rus punctillum
(Coleoptera : Cocc inelidae) and ils prey
Tctranychus mcdanicli (Acarina : Tetranychi­
dae). Environ. Entomol. 31: 177-187.

Roy, M.• J. Brodeur et C. Cloutier. 2003. Effect
of temperature on intrinsic rates of natural in­
crease (r.,) of a cocc inellid and its spider mite
prey . BioCon trol48 : 57-72.

Roy, M., J. Brodeur et C. Cloutier. 2003. Tem­
perature and sex allocation in a spider mile.
Oeco logia 135 : 322-326.

Sagarra, L.A., C. Vincent et R.K. Stewart.
2002. Impact of mating on Anagyrus kamali
Moursi (Hymenoptera : Encyrt idae) lifetime
fecundity. reproductive longevity. progeny
emerge nce and sex ratio. J. Appl. Entomol.
126 : 400-404.

Todorova, S.I., D. Coderre, C. Vincent et J.-c.
Côté. 2002 . Screening of Beauveria bassiana
(Balsa mo) Vuillemin isolates aga inst Choris­
toneura rosaceana Harris (Lepidoptera : Tor­
tricidae). Cano Entomo l. 134 : 77-84,

Vincent, C. , G. Hallman, B. Panneton et F.
F leurat-Lessa rd. 2003. Management of agri­
cultural insects with physical control methods.
Annu. Rev. Entomol. 48 : 26 1-281.

Pour voir apparaître vos plus r écentes publica­
tion s dans cette chronique, faites-en parvenir la
lisle à Christine Lean :

cjean @webnet.gc.ca
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CONGRÈS SEQ 2003
13-14 novembre

Hôtel Château Laurier, Québec

C'est sous la bannière "Insectes sans frontiè­
res" que la Société d'entomologie du Québec
vous invite à sa 130· réunion annuelle. Cette
réunion se veut une réflexion sur la problémati­
que de l'introduction d'insectes exotiques.

13De réunion annuelle de la
Société d'entomologie du Québec
13 et 14 novembre 2003
Hôtel Château Laurier. Québec

Conception du /aga : Mathieu Si-Louis

Conférenciers invités au symposium
(vendredi 14 novembre) :

Le succès des espèces exot iques (conférence
d'ouverture) :
Dr George Heimpel, Université du Minnesota,
St-Paul;

L'évaluation des risques phytosanitaires :
Mme Louise Dumouchel, Agence canadienne
d'inspection des aliments, Ottawa;

I nsectes exotiques en milieu forest ier:
Dr Lee Humble, Service canadien des forêts,
région du Pacifique, Victoria;

Le longicorne hr un de l'épinette (étude de cas) :
Dr Gregg Stubbings, Agence canadienne d'ins­
pection des aliments, Ottawa;

Insectes exotiques en milieu agricole:
Dr Jean-François Landry, Agriculture et agroalimentaire Canada (CRECO), Ottawa;

Le virus du Nil occidental:
Dr Jean-Pierre Bourassa, Université du Québec à Trois-Rivières , Trois-Rivières .

Le banquet se tiendra au restaurant Le Parlementa ire de l'Assemblée nationale et il y sera possi­
ble de visiter les Salons rouge et bleu au moment du cocktail.

Tous les détails seront bientôt disponibles.
Surveillez le site Intemet de la Société : www.seg.gc.ca

Pour information:

Jacques Brodeur:
Christian Hébert :
Christine Jean :
Michel Letendre :
Michèle Roy:
Thierry Poiré:
Yves Proulx :

jacgues.brodeur@plg.ulaval.ca
hebert@cfl.forestry.ca
cjean@webnet.gc .ca
michel.letendre@agr.gouv.gc.ca
michele.roy@agr.gouv.gc.ca
poiret@inspection.gc.ca
proulxy@inspection .gc.ca
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Centre de Foresteri e
des Laurentides

Nouvelle stagiaire postdoctorale : Dr Renée La­
pointe (boursière RSLGC). Renée a obtenu son doc to­
rat de Quee n's Univers ity. à Kingston. en Ontario. et a
complété un premier stage postdoctoral au Imperial
College of Science. Tec hnology and Medicine. à Lon­
dres. Elle est une spéc ialiste des baculovirus et. dans le
cadre de son nouveau stage. Renée s'aventure au-delà
des frontières de ce groupe taxonomique en s'attaquant
au séquençage du génome d'un polydnavirus. TrlV,
ainsi qu'à l'analyse fonctionnelle des gènes de ce virus
exprimés chez la larve hôte. la tordeuse des bourgeons
de l' épinette (TBE).

Caro line Frisco, étudiante à la maîtri se depui s l'au­
tomne dernier dans le laboratoire de Michel Cusson
(co-dirigée par le Dr Éric Bauce), a récemment fait sa
présentat ion de projet, donnant le coup d'envoi à ses
travaux qui portent sur la régulation hormonale de la
diapause et de l'expression des CfDAP chez la TBE.

Mireille Marcotte. étudiante au doctorat au labora­
toire de Johanne Delisle. a obtenu une bourse FQRNT
pour effectuer un stage de terrain à l' étranger. Le stage
sera réalisé à la station du CIREA-Do uville (Centre
Inter-R égional d'Expérimentation Arborico le) du sud­
oues t de la France. en Dordog ne. et portera sur l' étud e
de la biologie reproductive du carpocapse des châtai­
gnes. Cydia splendana (Lepidoptera : Tortricidae), le
principal ravage ur des châta ignes dan s plusieurs pays
de l'Europe . Le stage aura lieu du début août à la fin
octobre 2003 et s'inscrit dans le cadre d'un programme
de reche rche mené par une équipe de chercheurs co m­
posée des Ors J. Del isle (Canada) et P. Witzgal
(Suède) ains i que du personnel de la station du CI­
REA-Douville. visant à étudier la performance de dif­
férents mélanges de la phéromone sex uelle ém ise par
le carpocapse des châtaignes. C. splendana. en vue de
son utilisat ion ultérieure en lutte biologique par la mé­
thode de la confusion sex uelle.

Centre de recherche et
de développement en horticulture ­

M C - Saint-Jean-sur-Richelieu

Succès en lutte biologique :

Chaque année. de 1996 à 2002. des spécimens
d'un parasite (Latholestes ensator, Ichneumonidae)
spéc ia liste de l'hopl ocampe de la pomme
(Hoplocampa testudinea, Tenthred inidae) ont été col­
lectés en verge rs de pommiers en Suisse et en Hol­
lande. Ces parasites ont été ache minés à la quaran­
taine du CRECO (AAC-Ottawa). puis ont été relâchés
dans un verge r expérimental d 'AAC à Frelighsburg,
Québec. L'espèce a survécu aux rigueurs de l'hiver et
s'est multipliée sur ce premier s ite de lâcher du conti­
nent nord-améric ain. Une évaluation exhaust ive faite
en 2002 a révélé que 60% des larve s de H. testudin ea
étaient parasitées par L. elisa/or. En 2002, des indivi­
dus ont été relâchés au New Hampshire pour un essa i
prél imina ire. Il s'agit du seul enne mi naturel connu de
l'hopl ocamp e de la pomme en Amériqu e du Nord. Ce
parasite devrait faire diminuer les populations de l'ho­
plocampe de so rte que les quantités requ ises en insec­
ticid es chaque année diminueront éga lement.

En 2003, le parasite sera distribué dans plusieurs
sites du Québec et dans un site en Ontario. De même,
dans les années à venir des lâchers seront effectués aux
États-Unis, pour que ce paras ite en vienne à occuper
toute la zone de distributi on de l'hoplocampe en Améri­
que du Nord.

Les responsables de la recherche sont: C. Vin­
cent et B. Rancourt (AAC-CRDH), en collaboration
avec M. Sarazi n CRECO (AAC-Ottawa) . U. Khulmann
(CAB1, Delém ont-Su isse ), Ma rgaret Ap pleby
(OMAFRA) et Alan Eaton (Un iversity of New Hamp­
shire). Ces travaux ont été financés par le programme
de lutte biologique class ique d'Agriculture et Agroali­
rnentaire Canada.
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IRDA St-Hyacinthe

En mars dernier, Francine Pelletier s'est jointe à
l'équipe du laboratoire du Réseau-pommier en rempla­
cement de Sylvie Carignan qui est retournée au Prisme.
Par ailleurs, ce laboratoire s'apprête à accueillir quatre
stagiaires français et trois étudiants québécois qui met­
tront les mains à la pâte cet été dans les divers projets
coordonnés par le Réseau-pommi er. Nous souhaitons la
bienvenue à tous.

Université du Québec à Montréal
(UQÀM)

Geneviève Labrie a vu son projet de thèse de docto­
rat accepté : Mécanismes d'établi ssement de la cocci­
nelle asiatique dans les écosystèmes du Québec (Daniel
Coderre et Éric Lucas).

Annabe lle Firlej est en processus d'évaluation pour
son projet de doctorat "Évolution des aspects cornporte­
mentaux, physiologiques et immunitaires des relation s
hôte exotique-parasitoïde indigène, entre la coccinelle
asiatique et le braconide Dinocampus coccinellae" (Guy
Boivin, Daniel Coderre et Éric Lucas),

Le Groupe ~e recherche en écologie comportementale
et animale (GRECA) s'est formé officieusement en janvier
2003 et est en voie de devenir un groupe officiel au niveau
de la faculté des sciences. Le GRÈCA qui regroupe, entre
autres, les entomologistes Daniel Coderre. Domingos de
Oliveira, Yves Mauffette et Éric Lucas, organise des sémi­
naires au pavillon des sciences de l'UQÀM, 1200 rue St­
Alexandre à Montréal. Ces séminaires ont lieu un lundi
sur deux au local S-5200 à 12h30.

Pour information s, contacter Éric Lucas :
eric.lucas@int ernet.uqam.ca

Tél. : 514-987-3000, poste 3367#

ApPEL AUX COMMUNICATIONS

L'Association québécoise de la gestion parasitaire (AQGP) organise actuellement
son 25" Congrès annuel qui aura lieu les 3, 4 et 5 octobre prochains à l'Auberge
Godefroy de Bécancour. Cette année, le thème sera :

" La gestion parasitaire: 25 ans d'évolution au service de la société "

Nous sommes présentement à la recherche de conférenciers pour le contenu du
programme de cet événement. Si vous avez des sujets d'actualités qui permettraient
aux spécialistes de la gestion parasitaire de parfaire leurs connaissances, nous vous
invitons à communiquer avec le secrétariat de l'AQGP au (514) 355-3757 ou par
courriel à aggp@spg.gc.ca d'ici le 20 juin prochain,

. Nous espérons que vous serez nombreux à répondre à notre appel ! Votre implication
contribuera au savoir de notre industrie!

Où se tiendra le congrès SEQ 2004 ?

Aucune suggestion n'a été présentée jusqu'à maintenant.
Les membres du CA attendent votre initiative!

L- L./=---------f\.......-=::---..::::::.i:2~===,.-...J -----......---=::::.....-- - - - - - - ---..J

BULLETIN DE LA SOCIÉT É D'ENTOMOLOGIE DU QUÉBE C



cAntennnoendn

30 mai 2003 : Survol photographiqu e des insectes d'Amérique
trop icale. conférence de Jacques de Tonnancour, à 19h00
à lInsectarium de Montréal.

8 au 10 août 2003 : Réunion annuelle de r AEAQ au Camp­
Domaine de la baie Missisquoi à Philipsburg,
Pour infos : info @aeag.ca ou www.aeag.ca

21 au 28 septembre 2003 : Xll" Congrès forestier mondial. Québec,
Pour infos : www.cfm2003.o rg

2 au 5 novembre 2003 : Réunion annuelle de la Soc iété d' ento­
mologie du Canada à Kelowna, Colombie-Britannique,
Thème : Insects in shifting environmcnts .
Pour infos : http://esc-sec.orglagmf.htm

13 et 14 novembre 2003 : Congrès annuel de la Société d'ento­
mologie du Québec. Hôtel Château Laurier. Québec. Pour
infos : www.seg.gc.ca

19 au 21 novembre 2003 : Colloque" Pesticides et santé » Pour
infos : www.cirano.gc.calfr/activite detail.php?id -128

Thierry Poiré. courrie1: webmestre @seg.clc.ca

Nous remerci ons les Min istères de l' Agriculture, des
Pêc her ies et de l' Alimentati on, et des Ressources Naturelles
du Québec ainsi que le Centre de Fo res te rie des La urentides
pour leur contribution à la publication d'All lelllwe.

Afin d'améliorer le contenu ou la présentation, nous apprécierions
recevoir vos commentaires sur ce numéro d'A1Jll'mwe.

La date de tombée du prochain numéro a été fixée au 12 septembre
2003. Si vous avez des textes ou informations à nous transmettre.
faites-les parvenir par courrier électronique (sans virus, en caractère
TIMES ou ARIAL avec une mise en page simple) à la rédactrice en
chef (voir coordonnéesci-contre).
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